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Aux AbOIéi d4 9 Cc Joual,

Niais tIe pouivonst5 oritli-r tîîjoîîr<l'l..ir.
nedn iinie-feuille à in.,lcîteurs, p r

i le d'un accident qui a birisé 7 à S S o--
Cs d'annionces, et i'iil nous a été

t.-.fait, impossible ld'en recomiunencei
comisposition, le temps <tous matiquant.
Nois prenons i ocasiOn le préveniir

nis 1 q 1u'a 1prs le IS février pro.-
poq ueu011expire le semestre coui-

rIus~ esserots la pubba n de notre
urnai our des ri quei rinous ferons

a.re plus tard. En cinseqeice,
i cett lleoqrueli, nous continuerons à

, p .rtqune ldemie feuille toutefois
allrs n'y tenlruis jeu tpuiique nous

tir ;nerus uiiiitid îlde nurtie c lire,
re par le pa , eIest-.-tru le 7 à
eloiîites ;la porte le ii serti>i de ces iti-

ires ne retombantgloi d titrc qe sur toIts
l, tu civnis ie devoir pioimit les me-

r pur i CI : de terilps 'iltil noirs

àr i l!ier n ire t i lural .

,umi, I javiel, 1g50.
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DlE LA PATRIE.

te tne -chclequaind V iihioneur, ta

t la bnn îfoiÎnrie rn pas.

Nuit' av"uis reçut cematin lio jourau'
:î.uropp. apportant lu ntuilt l du' 26

p.~eer, t .11 2-1 le Partis, lO it 1i-.ý
mii :aiqte. lr r n li aitv

nIexr itnmis fnow; ro 1itl 1un
-mix romplet pour notre prochtamt nriumiin-

it n pouvois II. liea uîîin l

C. her de repz silirc e jqui o su l.

IL <are peut i 1:t bilenu lg in
litîrsit lii S~îui. ~ lit-ires iti

J3 hrt d : iili

ANivEoisR . 1pnrvier--e ei nr

Flp rau:it , Liis 'ulî ietîmmi~

mea!ztlst por l n .dui j :Ivæ, lo u r o :1

Trbei des nlitires puuiqus.i tâl l
-â1p e dition r.

lirentu du iSn qix l eurestdtirt,
-Brui de la mort( de Louis-Philippe.
La naî venons id' oiléene qeiaii îa Pr( l

riança i, Louiis-Pliilipp 1le, es pîmitou-
,lmm cIrebl .matin.m IA avonIIs lâchéie

- i laion qtelqutel fsosindeCqmet
rette rumeur, mais sans sucrcèe. En Coni-
pleautres noui s borions à îl rprodh:r

Lte rneir s'tasi e antirI exacid.

Li noiuvle apportée ce malin par le-
e -rn i ds, ditFrEai taftte, dle lt

Mori de lxri L ui ii , a tproduit
iAtenbla une vive e.osestion. ileitin
Lp ersonnes asu que et eteNe nouvellef
éuit controivèe -

-On litdner Ti o. ilsséaspîui-
eils iar., joautr é,nau ele uoe ji er

Le bru ai dta ncrédité cé ier soir i
'e l'ex-roi des Français venait du mourir

ute ml li .Noussomms eri positin
it déclarer que le docteur dîe Nussy, chef

i ervice de Isat(de l'ex-roi, est arrivé.-
p t résidence de Berley-Square,

îlaremutî(Ou il îit pe faI

PP en pt rfaite.t e
re heures de lat précódente soirée, il
1éatparvenu nut docteuir tde Nssy a u-

lavili de Pindisposition deice-i"

laina0 fit complûtement dnuèr fii
maent.

'IONGRIE. 7 jnnvier-L'Evêquie de
rsulvardemi vient ld'être fait prisonnier.
elle arrestntion inattendue a produit par-

lil ie vive sensation.
-La femme de Kossutli, après avoir errét

I ý'IlQnt quatre-noist lans la Hongrie, a
' gagner Semlin et de là Belgrade, a

'tmCur l un îdéguisement quri a trompélie la polcei nutiichlienine, ses trois ild

dont Uainé a euif ans, ont été arrêtés et
seiraiett gardés dans la forterresse de Co-
nmlo...i

POLOGNE-9 Tanvier.-Les nouvel-
les que noirsus rcevois le lintérieur( de la
Pologne anioicelit positivemii enît que les
triotipes russes snmicent toujours vers 'le
sud, et qti'elles ditvaliront la Turquie la
liii du mois de uars-

Onî lit i lns le .Votiteur catholique:-

" M, le cardinal Dupont, archevêque
de Bourges, etait hier Panris. Il et re-
tourné ce matin dans son diocèse, ou il va
préparer on rdépart pour Rone, qui aura

lieu dans huit jours. Son voyage a pour ob-
jet l'aller attenidre Pie IX àRonc,etde ré-
tréseier la France lu moment où le Sou-

v'ermin-P'onitife rentrera dians sa clipitale.
Ce iiomnctt si désiré e t donc très-prochain,
et le vovnge cri quie'qtie sorte îlliciel dtiu vò-
tiérablecnrdinal de Boiurges e est le nicil-
leùr yplm."-

Ult dépécle télé;raphîliiqfiue nous am-
prndl fiue 100 as de fi.vres se sont dé-
lars bord îlu vaisseau California, en

route île Paniaînt pour St. Francisco.
N ""ous °"îs p"r ""te "autre dépêche que

le ntavire Ro; O'.Worc, parti île Québec
ilithuiime derntier lpoîur la Californie, est
uuiteis -- Eiit arrivé à Rie-Jariéri , Brésil.)

Exportation du canada.-Il a été
reçu . P"rt St. Je' a, du-int les nniétuî'
fuiissait le 5 janlvier 1&. et 1850,
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Le mécanisme au XIX Siecle !-Les
propriiuires le la Pat-ic, en France, ex-

1îniuument d'une ninière toute particulière,
le pIaisir qu'ils ont le rencoiiander les
Presses ù Cylindres de M. Ho, de News-
York. La Patric est imprimée sur une
de crs lpresses à S,670 copies par eure,
et ils ont ordonnI la confection d'une noi-
velle Presse, avec 6 cylindres, qui impri-
mera 12.000 Copies par heure !

Le 'en- Yrk lerald est imprimé sur
mie d's iresses à rotation de M. Hoe.
Tout deriièremîent il fut tiré 3,000 feuilles
eut 15 minutes, ég ilnnt 11,250 par
liu-re. Dans une nutre ocensi-nm 3,000
copies furent imprimées et i'14 minutes,
égale à 12,S51 par heure.

La Presse qui va la plus vite après celles
de M. Hoe, est celle du London Times, de
manufacture unglaise, pensons-nous ; elle
imprime le Times à S,200 copies par
lieure. Nous concluons que les presses
a mîtêricaiies n'ont point d'égales <ans tout
le 'onme.

Le writ pour l'élection de Shterbruoke
est étitné, et on croit qu'elle auira lieut tout
preca inee nt.

---- .mumm.- -

Co.rIscATIous.--La police de Mon-
tréal à saisi lundi derier chez quelques
boulangers dfe cette ville, 62 gros pains et
1l5 petits, faute d'avoir le poids.

LE MITNIST iitPROv NcIA.--V rWc-
tenhnall, qui renmiplaceM. Canneron com-
mue assistant-coimissaire des travaux pu-
blics, ne siègern pas au conseil exécutif
comme son prédécesseur. Depuis que
M. Caron, président du conseit législatif,

s'en (!ait retiré, le Bas-Cantada ny était
repr ,lset que par qluatre membre et l'on

itra jgé si iilo te I ilt i ce serai pas jus-
te (îIle le il lit. Canadaly' fût représenîté

iai ting. l, cibiilit cie'trouve ainsi r_é-

doit le dix à huit Iteimibres, savoir : qua-
tre ulii .as-Cntad Ia, MM. Lafontaine, pro-
cî:-eitr-gèiéi rai ''; Tach, recvetir-gèné-
rai ; Cli«t it esr chef des tra-
t'aC ptilictetLei serétaire( le la

,..,viice ; et quatre dia niut.Canada,
M. Baldivii, Irocuretur-général ; Hincks

ispecteur-gènéral ; Price, comniissaire
des terres le la couronne et Merritt, pré-
s.detît di i eil. Les ulix vections de
la lrtvilce et le deu ogis nationales
y sontt reriésentées -peu-prés dans leur
rapport numérique.- ne n.

1iploruble accident ransi par un moulin-

fi battre.

A St. Bariabé, comté le St. Mauriec
le " du coirant, un jeune liomime du nom

de Llie Gélias lit l'Allemand occupé à la
manSuvre d'un i1oiliii-à-lsattre i voulant
s'appuyer sur la partie voisin ldu batteur,
eut le malheur de gliser et dlese faire sai-
sir la maîsin tdroile pair les dents de ce cylin-

ire tournant à sa pleine v:tesse ; un instant

aprè;, il avait la main et le bras, jusqu'à
une petite distance de lépaule, horrible-
ment mutilés, si bien qu'il était presqu'in-
piossible de distinguer les lis dIe la main de
ceux de Pvamnt-bras tanît ceux-ci étaient
broyés. La chair n'était que lambeaux,
mêlés de partie d'habit, et les seu-lrances
du pauvre jmiune homme, le 21 ans, réunis
à l'aspect hideux de la b ossre, pouvaient
lèchirer le coir de Phomine le plus isien-
ble. Après un pareil accident, l'amputa-
tion devenait évidemment nécev-aire, aussi

fut-elle faite, le jtîour mîméiie de lVarcideili

par les docteurs Lucerte et Deiulniers
aY:umaeliicie. On espèret uie le joiue

hiommiie survira à sona nu~lheur, et queî. ce:
acciieint servira île leçoi cuqu i ui mit
occasioli de<mliiuianioevrer ce, .aortîes le m<oit-

lin. Communiqué à la .ifinc, :e.

Shecle de Voltaire.

Vohaireà tout fait ce iue nous voyons.

(Co.uuaitcr.)

(suite.)

II.
Qand Louis XIV mourut, un pouvoir

nouveau était né et asvit grant à 'olombre
le ses tiiveurs. C'était le pouvoir tdes

lettres, ou plutôt le pouvoir du buel espit.
Dans cette cour si ponpeuse et servile,
les lettrés, admis au dernier rang. avaient
su se distinguer par leur serviiite. Certes
le Roi fuit eivré pr des Iaiteries bien là-
ches: il i'y cii cuti point( le palus lâches,
le plus imprudentes et, selon la parole de
Saint-Simon,, îe plus - euragées " que
celles des poëtes. Ce furent euxi qui, se
pliçant utitour du trône, l'encensoir à la
mtain, le trsmmformèrent en autel. Mon-

tespan refusa at femme nux débauches
du Roi i ni Molière, ni aucun poète 'et t
la pensée seulement de lui refuser sa mause.
Par ces adulations et ces bîissesszes, les let-
trés s'attirèrent les complaisanuces du niai-
tre et se mirent en crédit. A Versailles,
les plus imprudents des flatteurs, il devin-
relit à Paris les gniîldes et les chefs idumne
sourde opposition contre l'iiluence et bien-
tôt contre les dones de 'Eglise. La ne-
blesse, trop iche et eut trop haut état en-
core pour rester impunément désouvinèe,
reconnut l'importince des gens de lettres,
les flatua, les soudoya et ie tarda pas de
prétendre à leur gloire. Elle donna dans
le bel esprit. L'on vit les enfants dégé-
nérés de ln race politique s'occuper de
faire des livres. Les écrivainr. .de profes-

sio encouragèrent grandement ces noir
veaux venus, qu'ils n'avaient pas sujet de
redouter. Ils accablérent d'éloges leurs
Mécènes et leurs juges qui descendaient
follement des premières places de la socié-
té gouvernante, aux derniers rangs de la
république des lettres. Nous pensons te
rien dire qui étonne ou choque les esprits
iserictux en avançant que les grands seci-
gneurs qui se vantaient de ne savoir
point signer leurs noms, ou qui s'en
laissaient accuser, ont jeté plus d'éclat sur
leur ordre et servi mieux la patrie que ne
le firelit jamais ceux qui parvinrent à tour-
ner, inéme galanment, des madrigaux et
des fables.

La littérature proprement dite en France
n'est pas de bon lieu. Elle est fille <lu
protestantisme, elle a des affinité païennes;
le scepticisme, la raillerie et l'pureté
sont ses caractères principaux. Il suLlit
de nommer ici ses fondateurs, Villon, Ro-
belais, Marot, Desperriers, .Brantôme,
.Margueiite le Navarre, Montaigne. Ori-
gmne impure et malheureuse, dont elle
s'est toujours reasentie. )omîîptèe un mo-
muent par le génie chrétien, qui lui donna
Pasca!, Corneille, Racine, Bossuet, Bour-
daloie, elle a bientôt repris son cours ; et
la sève impie et ordurière qui,duî temps de
cette grande gloire et de ces grands hom-
roes avait été asez puissante pour produire
LaFontaine et Molière,devint après cux le
torrent qui s'est appelé Voltaire et qui n'a
rien laissé debout. La protection que les
grands accordèrent à la littérature fut pres-
que tout entière au lprofit de ses plus mau-

d'une rue hiotrbeuse de Paris, yivait ignoiu
blenent lin dêclamateur malade ,dlorÉîueil,
doublement étra'nger à la Frn ince par soïn
origine et par i religion. La' rudesse a-
fectée de ses meurs ne l'avait pns empo-
ché le chercher à gagner quielquies nuis
ci travaillant aux plaisirs du Roi, et da
piqerl' assiette citez certainls grands do
bis étage, Mécènes secondaires dem lihrs
lpensciurnli temps. Chassé par la vanul&
toujours hérissée et soutflriite, d Ces W-
bles où la lourdeur de soit esprit Ple.x àsit
sans dêfente au! piqûres de la eoiiversï-
tion, il anrectaitde rie vouloir vivre que du
traviil de ses mains, tout cin acceptant
îles aumônes qui le mettaient cil état de
goûter le plaisir nuquel peut-ét le il s'est
montré le plus sensible, celùi d'être ingrat
Il avait avec lui, pour socit ihabituelle,
une Concubine idiote, qfui euicùit jimnair
apprendre à connaître lliurie sûr le catdrn
et la digne mère le cette créature, femme
à toutes mairi, q(ui portait sous le lanteaù
tout ce qui naissait di lpersonn2age,les ni-
nuscrits aux imprimeries clandeEiines,
les enifaîts aux Efatis-Trouvs. C'était
le seul homme à qui la folie de ce siècle
permettait île parler de devoir et de verti.
Son taudis, à la porte duquel se morfoni
lait l'imbécile curiesité des graîlds et P'en-

thusiasme de quelques nisêtables femmes,
moitié duchesseset moitié courtisanes, était
fréquenté d'un petit nombre de pamphlé-
taires encore obscurs, fabricants aussi de
livres prohibés, et qui prétendaient,
comme le maitre duI liet,ramener la justice
et la vertu sur la terre.tls le trouvaient fati

vais instincts. Le mal était déjà ilmmitiein- et se uitoquaient de lui, les jugeait iraitres,
se lorsqu'une mnanifesttion hardie le dl- memeiiuirs, iébuirlis et lâches, et le.
lnonça rirement f a tous les yeux. En haïssait
1741 Voltaire lit ieprésenter soi Me./w- Uni jour, desh Les reveries de ta hai:
nie. e, <le sa joluuîie et( le ciin orgueil, amniaN

La uir neu point de suiec, ou plu- mes par le sophi4me dans les ténèbreà
tt vie lit pour. : chiritiisime y était de soi esprit, se forina mi livr? arrogant,
attaqué trop ouvertement pour que les ien- Pssionné, airde, qu'on se en bien-
timoents encore profinemet chirètiens lui tit de mii en main, et qCie Lier ! tîui
puhi'e n nu fussenmt pas révoltés. Ap res ce qui nsait Ilire lu: et admira.
trois ilepréseitatioiscet. tragéJie fut re- C'étnit 'Evangile de li destruct qui
liée to isc Me. lais, reprise dix ans allait remphicer en Euurope 'Evangile
plus tard, elle ue reç que îes applaudis- le Dieu déciré par Voltaire et renié
senits. C'est à 'eute tate et à cette par lau Fra nie, Le livre s'appelait le Con-
murivre que commence véritablement le dix- trat Social. Il parut en 1752, et valut à
huiiéine aiècle. Ecoutonas M. le Bonai J: 'auteur la proteetiot -u aur mlieux dire
"En 17-1, le cardinal de H'ieIIry goiver-ltla i e Phomme qu'on nomima
nait encore, et ce miiimsItre, sage admin dp-uis le vertueux MQaleherbes. Qunrante
trateur plutôt que Profond politique, avait ans nlirèsce Pmme livre était le iaitiel de
retafré, autant qu'il lavait ui, les prgrés Ruole m erierre. et le-,révolu n i d.

d'ue philosoplnie dont il provoynit lis fui- rnires, ce livre à la main, salpaient, ren-nestes eirets. Il y avnrt encore cin Franiee versaient, détruisaient si bien dans lut Vieil-a ck:!te époque, de la religion et des muittirs. le-France, que depuis lors la société n'y
L'aittachieient aux principes qui avaient aluil îllui, plusî e boussole et qu'elle

fait la gloire, vivait encore dansI le cuir ignore min éa s'il lusi resteui vetqir. Mais
des t raiçais, et les geries le d-sordre malgré la grande influencede Rottsseaiu,que la RéigCn1ce avait dépiosès dans 'Etat le dix-hmnuitièmlne siècle s'appelle diee rai-navaient pas eu le temps de porter leurs toeliècle le Volîmire. iouuècati n est
ruits. Le dcssci de Voltaire de rendcrque le bourreau, Voltaire ett le crime.le chriaituisme odicr, ce desseii aprrfue Sains Voltaire, Rouessaui n'aurait rien pucomm o lavoue Lat -tarpe, et donc l'autceur et parolaaliteumieiit n'eut rien écrit. Pours était vanté dans la société, dt donc pro- que le socialiste'genevois portât aux institu-

duire l'étonnement et bien tôt la consternua- tions dîes coui ai victorieux, il fallait d'a-tion... Il fut mpme dlfenu par 'autori. bord que ce bel esprit parisien ruinàt lesté supérieure de jouer .Mlfahoict. cro*rnnces, et par la ruine des croyances
S" Er 175 I, tout élit changé. La re- précipitât la dissou<ions les mours.

ligion, les meuirs, le goût, I lonu ni atio-' Tel lut le rôle le Voltaire, voilà pour-nal, la gloire nmme de neos armes allaient quoi ce démon, si ardenit, si habile, si pr-disparaitre. Fieury avait cessé de vivre, et s C riv aSutvèrutableiiîcot, sumiarî la
la volupté avaitlorté la Pompadour sur le pairole de Condorcel, tout ce que noustrône: la flnttenie li érigeait d-e e tesveyons. Il enivra de son rire la noblesse,et ientôt unle litosoullpie rtemetiene Die'L la société letrée tout entière. Quoiqueet îles luis se riit soirs la lrotecti de manifesterncat menacé, le suprême pou-cette digne pntronnue (1). . voir lui-même, désarmé presque partoutLe drame nu-dacietx'de Voltaire ne resta de bon se parce qu'iP'tait de vertupas lorugîtempsle seul signe d'une dissolution :
immiuente. Dats ut galets, nu fotl use aissa séduire. Que pouvnit Louis XV

'ncontre le poète assez insolent contre Dieu
(1) Bonald, Questions morale stur l et cotutre iin France peur écrire la PucelC,

gragd/ir, danse. seIfé!lznes. mais eri mémrie temrrps assez Fervile enven
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